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Que reste-t-il de Rousseau ? 
Nous célébrons cette année le tricentenaire de sa naissance. Que peut-on retenir de cet écrivain-
philosophe dont notre lycée porte le nom ? 
 

Par Vinh Đào JJR 61  
 
 
 
Jean-Jacques Rousseau est né le 28 juin 1712 à Genève. Il aurait donc 300 ans à la fin de ce mois de juin 2012. 
Le lycée est loin. Que retenons-nous encore de cet éminent philosophe du 18e siècle qui fut au programme de la 
classe de seconde? Sinon qu'il était l'auteur du Contrat Social et de quelques chefs d'oeuvre de la littérature 
préromantique comme La Nouvelle Héloïse ou Les Rêveries du Promeneur solitaire. De notre mémoire subsistent 
peut-être encore quelques lignes - tant elles sont belles - de cette cinquième promenade où Rousseau évoquait 
l’Ile de Saint Pierre au milieu du Lac de Bienne : "Quand le soir approchait je descendais des cimes de l’île et 
j’allais volontiers m’asseoir au bord du lac sur la grève dans quelque asile caché; là le bruit des vagues et 

l’agitation de l’eau fixant mes sens et chassant de mon âme 
toute autre agitation la plongeaient dans une rêverie délicieuse 
où la nuit me surprenait souvent sans que je m’en fusse 
aperçu…" 
 
Mais de sa vie tumultueuse, probablement nous ne souvenons 
plus de grand-chose. Pourtant, elle est riche en péripéties. 
 
Il est né donc le 28 juin 1712 à Genève d'un père horloger, 
comme l'était son grand-père et son arrière-grand-père. Sa 
mère aussi était fille d'horloger. Quoi de plus normal que d'être 
horloger en Suisse? La famille est cependant d'origine 
française. Au 16e siècle, son aïeul, Didier Rousseau, a quitté 
Monthléry, près d'Étampes, au sud de Paris, pour s'installer à 
Genève, fuyant la persécution religieuse contre les protestants. 
Le petit-fils de Didier devient horloger, métier qu'il transmettra 
à son fils et à son petit-fils, Isaac Rousseau, père de Jean-
Jacques. Mais ce dernier, en raison d'une vie familiale 
perturbée, n'aura plus l'opportunité d'exercer ce métier 
tranquille et bien rémunéré. Il n'a pas eu le temps de connaître 
sa mère qui décède neuf jours après sa naissance. Il n'a pas 
pu non plus vraiment connaître son père puisque, suite à une 
altercation, Isaac Rousseau doit se réfugier à Nyon, dans le 
canton de Vaud, pour éviter des poursuites. Le jeune Jean-
Jacques, qui vient d'avoir dix ans est confié à un oncle pasteur 
protestant. Il est placé en apprentissage chez un greffier puis 
chez un maître graveur. Là se produit un événement à peine 
croyable. Un soir de mars 1728, rentrant tard d'une balade, il 
trouve les portes de la ville de Genève fermées. Craignant 

d'être battu, il décide de s'enfuir. Il a à ce moment seize ans. 
 
Ses errances l'ont amené auprès de Mme de Warens, à Vevey, ville suisse du canton de Vaud. La baronne 
Françoise-Louise de Warens récemment convertie au catholicisme, s'occupe de la formation de nouveaux 
candidats à la conversion. Elle a 29 ans, 13 ans de plus que lui. Il l'appelle même "Maman". La baronne le prend 
sous sa protection, se charge de son éducation, professionnelle, artistique et sentimentale. C'est même entre ses 
bras que l'adolescent découvre la sexualité. 
 
Après quelques pérégrinations, il retrouve la baronne à Chambéry en septembre 1731. Il y fait la connaissance de 
Claude Anet, neveu du jardinier, employé comme homme à tout faire, à la fois secrétaire et amant de la maîtresse. 
Qu'à cela ne tienne, les deux jeunes hommes se partagent les faveurs de la baronne, jusqu'à la mort du pauvre 
Claude, atteint d'une pneumonie en 1734. Jean-Jacques Rousseau écrira plus tard dans ses Confessions, que 
durant ces quelques années idylliques et insouciantes aux Charmettes, sur les hauteurs de Chambéry, il a pu 
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s'adonner au plaisir de la lecture, trouver le bonheur de la flânerie et de la rêverie au cours de longues 
promenades dans la campagne. 
 
Un bref voyage à Montpellier le fait rencontrer Madame de Larnage, âgée à ce moment de 45 ans, mère de dix 
enfants et de vingt ans son aînée. Il paraît que c'est elle qui fut sa vraie initiatrice aux délices de l'amour physique. 
Dans ses Confessions, Rousseau dit avoir connu le plaisir pour la première fois dans les bras de cette jeune 
femme. De retour à Chambéry, il a la surprise de trouver un nouvel amant auprès de sa protectrice et maîtresse, 
un récent converti du nom de Jean Samuel Rodolphe Wintzenried. Un nouveau ménage à trois s'installe. Mais 
Jean-Jacques doit trouver la situation inconfortable et quitte la baronne un an plus tard. 
 
Il est alors obligé de faire un tas de petits boulots et autres emplois précaires, comme on les appelle de nos jours, 
pour assurer sa subsistance: précepteur, laquais, secrétaire pendant un an pour un ambassadeur à Venise, 
copiste de partitions musicales… Ayant appris la musique en autodidacte, il a d'ailleurs inventé un nouveau 
système de notation musicale remplaçant la portée par un système chiffré. Le projet a été soumis à l'Académie des 
Sciences en 1742. 
 
C'est à ce moment qu'installé à Paris, Jean-Jacques Rousseau se met en ménage avec une jeune lingère 
nommée Marie-Thérèse Le Vasseur, sans vraiment l'aimer. Il lui fait néanmoins cinq enfants en l'espace de 8 ans, 
de 1747 à 1755. N'ayant absolument pas les moyens de les élever, il les a tous placés à l'Assistance Publique. Il 
est quand même resté jusqu'à la fin de sa vie, pendant 33 ans, auprès de cette femme bavarde et inculte. "Elle n’a 
jamais pu, écrit-il dans les Confessions, suivre l’ordre des douze mois de l’année, et ne connaît pas un seul chiffre, 
malgré tous les soins que j’ai pris pour les lui montrer". 
 
Cet homme autodidacte a été pourtant l'un des plus illustres philosophes du siècle des Lumières. Bien des 
révolutionnaires se réclament de lui, non seulement en France mais un peu partout dans le monde. On se rappelle 
certainement sa conception d'une nature idéalisée et la phrase célèbre dans son Discours sur l'origine de l'inégalité 
entre les Hommes: "L'homme est bon par nature, c'est la société qui le corrompt". 
 
Son Contrat Social a souvent été considéré comme le texte fondateur de la République. Il a cherché à définir ce 
qu'était l'intérêt commun, et dans quelles conditions l'homme pouvait-il se soumettre à une autorité politique tout en 
préservant sa liberté. Il a énoncé cette "maxime fondamentale" du droit politique: les peuples se sont donné des 
chefs pour défendre leur liberté et non pour les asservir. Lui qui a placé ses cinq enfants à l'Assistance Publique, 
est aussi l'auteur d'un imposant Emile, ou de l'Education dans lequel il expose sa théorie très complète de 
l'éducation, allant de la première enfance à l'âge du mariage. Ce livre a cependant provoqué un scandale en 
Europe. Son auteur a été condamné, l'ouvrage censuré et brûlé. L'Eglise qui détenait le monopole de l'éducation 
voit en ses idées une dangereuse menace. Emile ainsi que le Contrat social sont interdits non seulement en 
France mais aussi aux Pays Bas, à Genève, à Berne… 
 
L'homme a le don de déchaîner des passions et des haines, et il a dû passer une bonne partie de son existence 
dans la fuite et l'exil. Dans sa vie intense il s'est fait beaucoup plus d'ennemis que d'amis. Parmi les premiers, 
Voltaire a été l'un de ses plus implacables. 
 
Sa vie semble très longue; pourtant à sa mort en 1778 il n'avait que 66 ans. Jean-Jacques Rousseau représente 
peut-être la figure emblématique du philosophe éclairé par le génie, tour à tour pourchassé, haï et vénéré. Pendant 
la Révolution française, la Convention organisa lors d'une cérémonie grandiose le 11 octobre 1794, le transfert de 
ses cendres au Panthéon. Ultime ironie de l'histoire, il y repose aux côtés de Voltaire qui l'a poursuivi de sa haine. 
 
Que reste-t-il encore de Rousseau ? Il me revient en mémoire la chanson de Gravoche, le gamin de Paris dans 
Les Misérables de Victor Hugo. Il tombait dans la rue, près des barricades lors de l'insurrection de juin 1832, en 
chantonnant une célèbre chanson qu'il n'avait pas pu achever : 

Je ne suis pas notaire, 
C'est la faute à Voltaire, 

Je suis petit oiseau, 
C'est la faute à Rousseau. 

Je suis tombé par terre, 
C'est la faute à Voltaire, 
Le nez dans le ruisseau, 

C'est la faute à Rousseau 
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